
 

 

Maladie - Guérison divine 
 

 Pourquoi sommes-nous malade ? Cette question préoccupe les chrétiens et les 
personnes concernées par la souffrance, la maladie ou le handicap. Si certaines maladies 
sont étroitement liées à notre comportement, d’autres sont d’origine naturelle ou nous 
sont imposées par le diable. 
 

 Origine de la maladie 
 
 Alors que la médecine considère les causes de la maladie comme physiologiques ou 
psychosomatiques, la Bible, elle soutient que le problème est lié au problème du péché et 
de la mort qui n’est que les conséquences de la chute d’Adam et Ève dans le jardin d’Eden. 
Ils étaient des créatures parfaites, destinées à une vie heureuse et éternelle, et non pas à 
toutes les souffrances physiques et morales « Dieu vit tout ce qu’il avait fait et voici, cela était 
très bon. » (Genèse 1 : 31).  Par le péché, la mort a fait son apparition dans le monde, avec 
la maladie et les infirmités qui y conduisent. 
      « C’est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le 
péché la mort, et qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce tous ont péché. » 
(Romains 5 : 12). 
 Ainsi, pendant le séjour de Jésus sur la terre, les trois aspects de son ministère ont 
été l’enseignement de la parole de Dieu, la prédication sur la repentance et sur les 
bénédictions du royaume de Dieu, ainsi que la guérison de toute maladie et de toute 
infirmité parmi le peuple. 
      « Jésus parcourait toute la Galilée…guérissant toute maladie et toute infirmité parmi 
le peuple…on lui amenait tous ceux qui souffraient de maladies et de douleurs de divers 
genre…et il les guérissait. » (Matthieu 4 : 23-24). 
 

 La volonté de Dieu - La guérison 
 
     A) Les moyens spirituels 
 
 Dans les Écritures, la volonté de Dieu concernant la guérison est révélée de quatre 
façons. 
 
     1) La déclaration de Dieu. Dans Exode 15 : 26, Dieu a promis d’accorder santé et 
guérison à son peuple si tant est que ce dernier demeure fidèle à ses commandements « Je 
suis l’Éternel qui te guérit » (2 Rois 20 : 5- ; Psaume 103 : 3). 
 
     2) Le ministère de Jésus. Jésus, en tant que Fils incarné de Dieu, était et demeure 
l’exacte représentation de la nature et du caractère de Dieu. Au cours de son ministère 
terrestre, Jésus a démontré, travers ses actions, qu’il était dans le cœur et la nature de Dieu 
de vouloir guérir tous les malades et tous ceux qui se trouvaient sous l’emprise du diable, 
car cela est son but premier « Car je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais 
celle de celui qui m’a envoyé. » (Jean 6 : 38 ; 14 : 10). 
 
     3) La provision de l’expiation de Christ « Lui qui a porté lui-même nos péchés en son 
corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions par la justice ; lui par les meurtrissures 
duquel vous avez été guéris. » (1 Pierre 2 : 24). Le pardon et la guérison sont les deux 
bénédictions suscitées par Dieu pour notre rédemption et notre rétablissement « Quelqu’un 
parmi vous est-il malade ? Qu’il appelle les anciens de l’Église, et que les anciens prient pour lui, 
en l’oignant d’huile au nom du Seigneur ; la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le 
relèvera… » (Jacques 5 : 14-16). 
 



 

 

     4) Le ministère de l’Église. Jésus a envoyé ses douze disciples guérir les malades ; cela 
faisait partie de leur proclamation du royaume de Dieu « Jésus, ayant assemblé les douze, 
leur donna force et pouvoir sur tous les démons, avec la puissance de guérir les malades. Il les 
envoya prêcher le royaume de Dieu, et guérir les malades…Ils partirent, et ils allèrent de 
village en village, annonçant la bonne nouvelle et opérant partout des guérisons. » (Luc 9 : 1-2, 
6). Après la Pentecôte, l’église primitive a perpétuée le ministère de guérison de Jésus 
(Actes 3 : 1-10 ; 4 : 30 ; 5 : 16 ; 8 : 7 ; 9 : 34 ; 14 : 8-10 ; 19 : 11-12). Le Nouveau Testament 
rapporte trois façons à travers lesquelles la puissance de guérison de Dieu et la foi sont 
communiquées par l’intermédiaire de l’Église :  
 
(a) L’imposition des mains « …ils imposerons les mains aux malades, et les malades seront 
guéris. » (Marc 16 : 15-18 ; Actes 9 : 17). 
 
(b) La confession des péchés suivie par l’onction d’huile pour les malades, accompagnée 
de la prière de la foi « Quelqu’un parmi vous est-il malade ? Qu’il appelle les anciens de l’Église, 
et que les anciens prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur ; la prière de la foi 
sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera… » (Jacques 5 : 14-16). 
 
(c)  Le don des guérisons « …à un autre, le don des guérisons, par le même Esprit. » (1 
Corinthiens 12 : 9). 
 

 Les étapes à suivre 
 
 Que pouvez-vous faire lorsque vous priez et demandez à Dieu de vous guérir ? 
 
(1) Assurez-vous d’être en bonne relation avec Dieu et avec les autres (Matthieu 6 : 33 ; 1 
Corinthiens 11 : 27-30 ; Jacques 5 : 16 ; jean 15 : 7). 
 
(2) Recherchez la présence de Jésus dans votre vie car c’est lui qui mettra dans votre cœur 
la foi dont vous avez besoin (Romains 12 : 3 ; 1 Corinthiens 12 : 9 ; Philippiens 2 : 13). 
 
(3)  Remplissez votre vie de la Parole de Dieu (Jean 15 : 7 ; Romains 10 : 17). 
 
(4) Même si vous n’êtes pas guéri, continuez de demeurez en lui (Jean 15 : 1-7). Examinez 
votre vie et demandez-vous si Dieu aimerait opérer quelques changements en vous. 
 
(5) Demandez aux anciens de votre église de prier pour vous en vous oignant d’huile et 
demandez aux membres de vos familles et à vos amis d’en faire de même (Jacques 5 : 
14-16). 
 
(7) Attendez-vous à un miracle, confiez-vous en la puissance de Christ « Car quiconque 
demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre a celui qui frappe. » (Matthieu 7 : 8 ; 19 
: 26).  
 
(8) Réjouissez-vous lorsque vous recevez la guérison. Réjouissez-vous, même si elle ne 
s’accomplit pas sur l’heure « Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, 
réjouissez-vous. » (Philippiens 4 : 4, 11-13). 
 
(9) Sachez que ce n’est pas parce que Dieu tarde à répondre qu’il ne vous exaucera pas. Il a 
parfois d’autres projets qui, une fois réalisés, glorifient son nom (Jean 9 : 3 ; 14 : 4, 14-15, 45 
; 2 Corinthiens 12 : 7-10) et concourent à votre bien (Romains 8 : 28). 
 

(10) N’oubliez pas que si vous êtes un chrétien consacré, Dieu ne vous oubliera jamais et ne 
vous abandonnera pas. Il vous aime tellement qu’il vous a gravé sur ses mains « …Voici, je 



 

 

t’ai gravée sur mes mains ; tes murs sont toujours devant moi… » (Esaïe 49 : 15-17). 
 
     B) Les moyens naturels 
 
 Nous ne devons pas négliger les moyens naturels de guérison. Parfois des régimes 
appropriés et une bonne hygiène de vie suffisent à rétablir la santé. 
 
     C) Les moyens expérimentaux 
 
 Les guérisseurs, les magnétiseurs, les marabouts, etc.… Autant de personnages 
troubles qu’il ne faille absolument pas fréquenter. 
 

 Les obstacles à la guérison 
 
 Parfois, des obstacles se dressent contre nous et nous empêchent d’être guéris ; au 
nombre de ces obstacles nous avons, entre autres : 
 
(1) Notre demande est égoïste : « Vous demandez et vous ne recevez pas, parce que vous 
demandez mal, dans le but de satisfaire vos passions. » (Jacques 4 : 3). 
 
(2) Le péché non confessé ou on demeure dans le péché : « Confessez donc vos péchés les uns 
aux autres, et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris. La prière fervente du 
juste a une grande efficace. » (Jacques 5 : 16 ; 4 : 1 et 4). 
 
(3) On ne pardonne pas aux autres : « Mais si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans 
les cieux ne vous pardonnera pas non plus vos offenses. » (Marc 11 : 26 ; Matthieu 5 : 24). 
 
(4) L’oppression ou l’emprise démoniaque : « Et voici, il y avait une femme possédée d’un 
esprit qui la rendait infirme depuis dix huit ans… » (Luc 13 : 11-13). 
 
(5) La peur ou une grande anxiété, pas d’insistance : (Proverbe 3 : 5-8 ; Philippiens 4 : 6-7 ; 
Hébreux 6 : 12 ; 12 : 13). 
 
(6) Les déceptions du passé qui rongent notre foi : (Jean 5 : 5-7). 
 
(7) Le doute avec le manque de sagesse : « Mais qu’il la demande avec foi, sans douter ; car 
celui qui doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé de côté et d’autre. 
Qu’un tel homme ne s’imagine pas qu’il recevra quelque chose du Seigneur : c’est un homme 
irrésolu, inconstant dans toutes ses voies. » (Jacques 1 :6-7). 
 
(8) On a des rivalités : « Vous ne pouvez pas obtenir ; vous avez des querelles et des luttes. » 
(Jacques 4 : 2). 
 
 
 
 

 Remarque 
 
 La Bible reconnaît les bienfaits de la médecine « Ce que Jésus ayant entendu, il dit : 
Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades. » 
(Matthieu 9 : 12 ; Luc 10 : 34 ; Colossiens 4 : 14). 
Le recours à la médecine est absolument nécessaire. Nous devons faire appel au médecin, 
comme à celui que Dieu a préposé aux soins du corps. 



 

 

Nous croyons que les moyens et le savoir-faire du corps médical sont certainement donnés 
par Dieu à l’humanité souffrante. 
 
 


